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Étroitement associée aux évolutions et changements des systèmes éducatifs 
(Herr 2013), la profession de conseiller d’orientation (CO) est dans une 

période d’intense redéfinition de son identité dans l’organisation du travail sco-
laire au Québec. L’histoire montre que sa place dans la société, ses pratiques et 
ses règles de métier sont assez perméables aux changements sociaux et politiques 
incarnés notamment par des réformes (Cournoyer 2014). Or, comme Viviers et 

1	 Les données utilisées ici sont tirées d’une recherche financée par le Fonds de recherche du  
Québec, Société et Culture.
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Dionne (2016) l’ont montré, ces réformes des systèmes éducatif (MELS 2005) et 
professionnel (OCCOQ 2011) au cours des années 2000 portaient des représenta-
tions de la profession largement divergentes, voire peu conciliables. Celle du sys-
tème éducatif, marquée par l’esprit de la Nouvelle gestion publique (Demazière, 
Lessard & Morrissette 2013), prescrit une plus grande flexibilité fonctionnelle et 
une pratique axée sur la collaboration-conseil auprès des acteurs scolaires (surtout 
les parents). Celle du système professionnel impute désormais aux CO une res-
ponsabilité légale à l’égard d’activités liées à la relation d’aide directe aux élèves 
dits vulnérables. Dans le travail réel, les CO doivent composer avec les prescrip-
tions découlant des réformes et leurs mises en œuvre, tout en considérant leur 
propre “désir de métier” (Osty 2002). Lorsque des écarts substantiels surviennent 
entre les activités portées par ce désir de métier et celles du quotidien, les CO 
peuvent vivre une expérience de travail empreinte de souffrance. Cette souffrance 
identitaire de métier se définit comme un vécu subjectif partagé traduisant un 
empêchement d’agir en continuité avec le cœur de son métier qui fait qu’on ne 
reconnaît plus sa profession dans ce qu’on fait (Viviers 2016). Une précédente 
recherche, menée en clinique du travail (Lhuilier 2006), auprès de deux groupes 
de CO du secondaire a montré comment leur travail actuel peut les amener à ce 
vécu (Viviers 2016).

Partant de ce constat, une nouvelle recherche, qui ne s’inscrit pas dans la 
clinique du travail, a mobilisé une méthodologie d’enquête quantitative pour 
documenter dans quelle mesure les CO du secondaire reconnaissent ou non leur 
métier dans ce qu’ils font. Cet article identifie d’une part, les pratiques qui corres-
pondent le mieux à ce désir de métier et d’autre part, celles que les CO mettent 
effectivement en œuvre. Les résultats sont analysés de manière à faire ressortir les 
configurations entre pratiques désirées et pratiques effectives. Elles expriment une 
diversité d’expériences relatives à l’identité de métier ayant plus ou moins d’affini-
tés avec des principes portés par les nouvelles politiques marquant l’organisation 
de leur travail.

Transformations de l’organisation du travail  
des conseillers d’orientation en milieu scolaire

Le métier de conseiller d’orientation au Québec est une profession légalement 
instituée depuis une cinquantaine d’années. Le système professionnel com-

prend toutes les institutions qui encadrent l’exercice des professions réglementées 
dont certaines ont un “titre réservé” et d’autres “un titre et des actes réservés”, 
dont sont garants les ordres professionnels. En 2012, les CO sont passés de “titre 
réservé” à “actes réservés partagés”. Leur profession est encadrée par un Ordre 
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dont la mission est de protéger le public en mettant en place des dispositions 
pour s’assurer de la compétence de celles et ceux qui portent le titre. Cette recon-
naissance se fonde sur la complexité de l’activité, les connaissances requises pour 
l’exercer, le caractère personnel des rapports avec les bénéficiaires des services, la 
gravité pour ceux-ci d’un préjudice potentiel et le caractère confidentiel des ren-
seignements en jeu dans l’activité (Code des professions, article 25). Dès lors, la 
relation d’aide personnalisée et le risque de préjudice associé à une mauvaise pra-
tique de l’orientation sont patents. Si la profession de CO s’exerce dans différents 
secteurs (emploi, organisationnel, santé), près de la moitié d’entre eux œuvrent 
dans le secteur scolaire. Le secteur scolaire étudié ici regroupe les écoles secon-
daires en formation générale de jeunes (FGJ) entre 12 et 17 ans ou en formation 
générale aux adultes (FGA) ayant interrompu leurs études secondaires et souhai-
tant les compléter. Cela inclut aussi la formation professionnelle (FP) menant à 
de nombreux métiers spécialisés (Plumelle 2002).

L’orientation à l’école : le changement de paradigme  
des années 2000

Après la réforme majeure du système d’éducation québécois découlant 
des travaux de la commission Parent en 1964, le secteur scolaire a contribué à 
l’essor de l’orientation dans les années 1970 (Cournoyer 2014). Depuis, affectée 
par différents facteurs, dont des coupes budgétaires (Viviers & Dionne 2016), sa 
place dans les écoles secondaires s’est relativement dégradée et l’insuffisance des 
services d’orientation dans les écoles a été maintes fois critiquée (MEQ 2000). 
Désirant répondre aux problèmes documentés lors des États généraux de l’éduca-
tion à la fin des années 1990, le Québec s’est engagé dans une réforme de grande 
envergure, inscrite dans le mouvement d’introduction dans les pays occiden-
taux de politiques axées sur la performance individuelle des acteurs scolaires et 
l’efficience du système. Cette mouvance, ancrée dans une conception politique 
managérialiste associée à la Nouvelle gestion publique (NGP), implante dans les 
organismes publics des méthodes d’organisation du travail issues des entreprises 
privées (Demazière et al. 2013). Sous le vocable de “renouveau pédagogique”, la 
réforme engagée répond à plusieurs principes de la NGP :
–– décentralisation des pouvoirs vers les établissements, avec une plus grande red-
dition de compte (gestion axée sur les résultats) ;

–– rapprochement entre les employés et la “clientèle” (élèves, parents, membres 
de la communauté) ;

–– individualisation des parcours de formation des élèves et différenciation péda-
gogique ;

–– introduction de la culture entrepreneuriale dans les programmes ;
–– accent sur la pédagogie par projet et la pédagogie entrepreneuriale.
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L’organisation du travail d’orientation dans les écoles a été redéfinie par 
cette réforme. L’orientation devient alors un enjeu d’apprentissage transversal.  
La réorganisation conduit à un décloisonnement des pratiques visant une plus 
grande concertation et collaboration entre les acteurs de l’école pour soutenir 
l’orientation. Les CO sont alors enjoints à offrir moins de services directs aux 
élèves pour jouer un rôle de consultant auprès des différents acteurs. Selon ces 
transformations institutionnelles, la responsabilité d’aider les jeunes à s’orienter 
ne relèverait plus seulement des CO ou des enseignants responsables d’un cours lié 
à l’orientation, mais de l’école dans son ensemble. Il s’agit là de l’expression d’une 
nouvelle manière d’organiser le travail dans les écoles visant à rendre l’ensemble 
des personnels responsables de l’orientation des élèves en collaboration avec les 
parents et les acteurs de la communauté (MEQ 2000). Ce nouveau paradigme 
donne lieu à ce qui est appelé ici “approche orientante”.

En concordance avec l’esprit de la Réforme qui articule les logiques péda-
gogique et gestionnaire, cette réorganisation des services vise aussi à revoir les 
pratiques pour être plus efficace, comme en témoigne cette citation du cadre de 
références des services complémentaires : “L’ajout de ressources a amélioré les 
conditions pour faciliter l’atteinte de cet objectif certes, mais il faudra également 
apprendre à travailler autrement pour maximiser les résultats” (MEQ 2002, 38). 
Inspirées notamment par les principes de la NGP, les autorités scolaires ont voulu 
instaurer plus de polyvalence dans le travail des CO en les amenant à exercer 
moins de leur tâche spécifique (services directs aux élèves) et plus de travail en 
concertation.

Une refonte des professions en relations humaines  
pour mieux protéger les publics vulnérables

En parallèle avec la réforme du système scolaire est déployée celle du système 
professionnel dans le champ des relations humaines et de la santé mentale qui af-
fecte aussi la profession de CO. La loi modifiant le Code des professions et d’autres 
dispositions législatives pour la santé mentale et les relations humaines (appelée 
le “Projet de Loi 21”) adoptée en 2009 réserve légalement aux CO des activités 
professionnelles auprès des élèves dits vulnérables, dont les élèves handicapés, en 
difficulté d’adaptation ou d’apprentissage (EHDAA). Elle concrétise à un échelon 
supplémentaire l’importance de l’intervention clinique dans la profession.

Cette réforme du système professionnel infléchit donc la pratique dans une 
direction (intervention clinique, service direct aux élèves) en apparence opposée 
à celle de la réforme du système scolaire (rôle de consultant auprès des acteurs 
scolaires). La pratique professionnelle de l’orientation est donc mise en tension 
entre les prescriptions découlant des transformations de l’institution scolaire et 
celles résultant de la réforme du système professionnel.
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L’identité de métier mise en tension :  
une dynamique de souffrance identitaire de métier

Toutes ces considérations incitent à penser que les transformations de la pro-
fession commandées par l’institution scolaire et le système professionnel ont 

généré des tensions sur le plan de l’identité de métier pouvant se traduire en souf-
france. Elles découlent de divergences, d’incompatibilités, voire d’empêchements 
auxquels les CO sont confrontés, individuellement et collectivement, dans le réel 
de leur activité de travail.

Dans une recherche doctorale inspirée par la clinique du travail (Lhuilier 
2006), cette problématique a été abordée sous l’angle d’une dynamique de souf-
france identitaire de métier (Viviers 2016). Selon Clot (2015), la souffrance au 
travail peut se définir comme une “amputation du pouvoir d’agir” qui atteint l’in-
tégrité de la personne en empêchant son développement à travers le travail. Selon 
la psychodynamique du travail, la souffrance implique un espace de lutte psy-
chique entre ce qui est désiré et le réel de l’activité qui lui fait obstacle (Dejours 
& Molinier, in Molinier 2008). Ce désir est conceptualisé par Osty (2002), sous le 
nom de “désir de métier”, et défini comme une “intense dynamique de construc-
tion d’une identité au travail dans l’entreprise [qui] s’inscrit dans une filiation 
ancestrale des gens de métier, cherchant à travers la production d’une œuvre, les 
voies d’un accomplissement de soi” (233). Ces définitions ont contribué à forger 
le concept de souffrance identitaire de métier comme un vécu subjectif partagé.

La démarche de clinique du travail réalisée auprès de deux groupes de CO 
(Viviers, 2016) a mis en évidence ce que Clot définit comme le réel l’activité, 
c’est-à-dire non seulement ce qui se fait, mais aussi : “[...] ce qui ne se fait pas, ce 
qu’on ne peut pas faire, ce qu’on cherche à faire sans y parvenir –les échecs– ce 
qu’on aurait voulu ou pu faire, ce qu’on pense ou qu’on rêve pouvoir faire ailleurs. 
Il faut ajouter –paradoxe fréquent– ce qu’on fait pour ne pas faire ou encore ce 
qu’on fait sans vouloir le faire. Sans compter ce qui est à refaire” (Clot 2015, 119). 
À partir de cette démarche, une analyse de contenu a dégagé les contours du 
désir de métier, axé principalement sur le travail de relation d’aide directe auprès 
des élèves (Dionne & Viviers 2016). Cependant, les personnes participantes ont 
rapporté la présence trop forte, dans leur expérience quotidienne du travail, d’une 
diversité de tâches plutôt déqualifiantes et peu en lien avec leur expertise profes-
sionnelle. Souvent de l’ordre de la gestion administrative des parcours scolaires, 
ces tâches assignées par leur direction prennent une place telle que la relation 
d’aide aux élèves, vue comme le cœur de leur métier, s’en voit fortement limitée, 
voire parfois empêchée.

L’aspect dynamique de ce phénomène a été dégagé par une analyse des stra-
tégies des CO pour éviter la souffrance vécue. Deux types ont été documentés 
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(Viviers 2017) : celles d’adaptation défensive (De Gaulejac & Hanique 2015) face 
aux contraintes d’organisation du travail visant à se protéger soi-même, quitte à y 
perdre son métier (désinvestissement subjectif) ; et celles de protection du métier, 
qui s’apparentent aux stratégies de résistance conceptualisées par Roche (2014) 
et cherchent à intervenir sur ces contraintes pour protéger son métier (mise en 
œuvre d’actions collectives).

Cette recherche a produit une intelligibilité des situations vécues servant 
la production de connaissances scientifiques, mais elle laisse des questions sans 
réponse. Dans quelle mesure les pratiques désirées et les pratiques effectives iden-
tifiées sont-elles partagées au sein du métier ? Ce qui a été identifié comme le 
cœur du métier est-il assez monolithique pour être traité ainsi ? Existe-t-il des 
caractéristiques permettant de regrouper des CO selon leurs pratiques désirées 
et effectives, selon leur degré de souffrance identitaire de métier ou selon leurs 
particularités sociodémographiques et organisationnelles ? 

Pour répondre à ces questions, une enquête quantitative par questionnaire a 
été menée dont les résultats, présentés ici, renseignent sur :
–– les pratiques correspondant d’une part au désir de métier des CO et d’autre part 
celles qu’ils mettent en œuvre ;

–– diverses configurations de ces pratiques désirées et effectives traduisant une 
diversité d’expériences relatives à l’identité de métier ;

–– des affinités plus ou moins grandes entre ces pratiques et des principes véhiculés 
par les nouvelles politiques affectant leur travail.

Méthodologie

Procédures et instruments de mesure

Le questionnaire en ligne a été mené entre mai et septembre 2016 auprès des 
CO œuvrant dans le secondaire au Québec. Une invitation a été lancée par courriel 
aux 814 personnes composant la population étudiée via une adresse créée pour le 
projet de recherche. Deux relances ont ensuite été effectuées (un mois plus tard 
par l’Ordre professionnel, trois mois plus tard par l’équipe de recherche). Un bilan 
personnalisé de leurs résultats était transmis aux personnes participantes les invitant 
à une réflexion sur leur expérience de leur travail. Sur un total de 269 personnes 
répondantes, 45 n’ayant pas rempli l’ensemble du questionnaire ont été exclus  
et l’échantillon de 224 sujets représente 28% de la population visée par l’enquête.

La répartition des genres dans l’échantillon –84% de femmes et 16% 
d’hommes– est assez représentative de celle de la profession en général –80% de 
femmes, 20% d’hommes– (OCCOQ 2017). Une proportion de 61% œuvre en 
région urbaine. Sur le plan de l’expérience de pratique en milieu scolaire, 46 % de 
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ces CO cumulaient entre 1 et 10 années d’expérience, 43% entre 11 et 20 années 
d’expérience et 11% plus de 20 années d’expérience dans ce secteur. La vaste 
majorité travaillait à la formation générale des jeunes (59% écoles publiques, 9% 
privées), 24% à la formation générale des adultes, 7% en formation profession-
nelle. Ces proportions sont semblables à la répartition entre les secteurs dans la 
population. Plus de la moitié (61 %) travaillait dans plus d’un établissement et 
70% des répondants travaillaient à temps plein (plus de 30 heures par semaine).

Pour la présente analyse, une échelle pour dresser un portrait des pratiques 
professionnelles des CO a été conçue. Développée selon la démarche proposée 
par DeVellis (2003), elle comprend 84 items représentant des activités profession-
nelles associées à la pratique de CO en milieu scolaire. Ceux-ci ont été générés 
à partir d’une recherche sur les documents encadrant la pratique des CO (travail 
prescrit) et des résultats de l’analyse du travail réel (Viviers 2016). Les items ont 
été développés selon sept catégories faisant écho au Profil de compétences géné-
rales des CO de l’OCCOPPQ (2004). Pour chacune des 84 activités identifiées 
et validées par des acteurs (formateurs de CO, CO praticiens, représentants de 
l’Ordre professionnel), les personnes participantes devaient se prononcer, à par-
tir d’une échelle de Likert en quatre points, sur leur degré d’accord avec quatre 
énoncés exprimant les quatre registres de pratique dégagés dans le modèle théo-
rique source : le prescrit professionnel ; le prescrit organisationnel ; les pratiques 
désirées ; les pratiques réelles (figure 1).

Figure 1 :  Extrait du questionnaire en ligne

6 

 

 
  

Des analyses factorielles exploratoires ont été menées sur les sept catégories, 
afin de déterminer leur structure factorielle. Un alpha de Cronbach a été calculé 
pour chacun des facteurs obtenus menant à la suppression de 5 items. La structure 
factorielle à 7 facteurs se décline en 15 sous-facteurs (Tableau 1 pour une synthèse, 
Tableau 2 pour tous les items, en annexe). Parmi ces facteurs, selon Bardoshi, 
Schweinle et Duncan (2014), Dionne et Viviers (2016), Harris (2009), l’inter-
vention directe auprès des élèves constitue le cœur de leur métier et la source 
principale de plaisir et de sens du travail pour les CO. Ces activités se retrouvent 
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surtout dans les facteurs 1 et 2. Les tâches perçues comme inappropriées et susci-
tant des situations de non-sens vis-à-vis l’exercice du métier sont associées au sou-
tien administratif dans le fonctionnement de l’organisation (Baggerly & Osborn 
2006, Kolodinsky et al. 2009). Elles se retrouvent dans les sous-facteurs 5A et 5C. 
En lien avec les prescriptions de la problématique : les nouvelles prescriptions 
professionnelles dans le facteur 2 et les prescriptions organisationnelles sont pré-
sentes dans les facteurs 6 et 7B.

Tableau 1.  Échelle des pratiques professionnelles des CO  
en milieu scolaire

Axe 1 – Intervention directe auprès des élèves

A – Counseling d’orientation (alpha : DES=0,79 ; REE=0,88) 

B – Principes d’intervention (alpha : DES=0,85 ; REE=0,88)

C – Évaluation de la situation d’orientation des élèves (alpha : DES=0,79 ; REE=0,86)

D – Soutenir les élèves dans l’action (alpha : DES=0,77 ; REE=0,76)

Axe 2 – Intervention auprès des élèves vulnérables (alpha : DES=0,84 ; REE=0,82)

Axe 3 – Évaluation en général (alpha : DES=0,70 ; REE=0,72)

Axe 4 – Information scolaire et professionnelle (alpha : DES=0,87 ; REE=0,82)

Axe 5 – Gestion du cheminement scolaire des élèves 

A – Tâches de soutien administratif (alpha : DES=0,83 ; REE=0,86)

B – Soutien professionnel à l’organisation scolaire (alpha : DES=0,77 ; REE=0,75)

C – Promotion de l’établissement scolaire (alpha : DES=0,85 ; REE=0,89)

Axe 6 – Collaboration et rôle-conseil

A – Approche orientante (alpha : DES=0,81 ; REE=0,81)

B – Rôle conseil dans le milieu (alpha : DES=0,80 ; REE=0,83)

C – Rôle conseil aux parents (alpha : DES=0,85 ; REE=0,90)

Axe 7 – Gestion de sa pratique professionnelle

A – Exigences de l’Ordre (alpha : DES=0,77 ; REE=0,78)

B – Exigences du Guide de pratique (OCCOQ 2013) (alpha : DES=0,74; REE=0,73)

Tableau 2.  Échelle des pratiques professionnelles des CO en milieu scolaire

(voir en annexe)

Pour mesurer la souffrance identitaire de métier et les stratégies pour y faire 
face, des échelles ont été développées selon la démarche de DeVellis (2003). 
Le contenu des énoncés et la structure conceptuelle des échelles découlent sur-
tout des résultats de Viviers (2016). L’échelle de souffrance identitaire de métier  
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(α : 0,92) comprend 15 items qui se répartissent en quatre facteurs, corrélés par 
ailleurs (r=0,47 à 0,61) pour mener à la création du score global utilisé dans les 
analyses. L’échelle de stratégies d’adaptation défensive comprend 18 items. Selon 
l’analyse factorielle confirmatoire, les items se répartissent en quatre facteurs 
(Tableau 3). L’échelle de stratégies de protection du métier comprend 16 items 
découlant, dans ce cas-ci, d’une recension des écrits sur la défense de droits pro-
fessionnels (professional advocacy, Myers, Sweeney & White 2002) et personnels 
(self-advocacy, Clemens, Shipp & Kimbel 2011). L’analyse factorielle confirma-
toire révèle également quatre facteurs présentés tableau 3.

Tableau 3.  Tableau-synthèse des échelles de stratégies

Échelle de stratégies d’adaptation défensive

Soumission 
pragmatique 
(α=0,69)

Ces stratégies impliquent d’adapter sa pratique pour combler 
les besoins du milieu (administratifs ou autres) et conserver son 
emploi, tout en mettant en partie de côté des pratiques centrales 
du métier comme la relation d’aide en orientation auprès d’élèves.

Repli / Retrait 
(α=0,60)

Ces stratégies impliquent un lâcher-prise sur le sentiment 
d’accomplissement du soi professionnel en se retirant 
physiquement et/ou affectivement du travail.

Pensée Positive 
(α=0,60)

Ces stratégies consistent à centrer l’énergie psychique sur  
le potentiel positif de l’expérience du travail, de manière à éviter 
de focaliser sur l’expérience négative.

Intrapreneuriat 
(α=0,63)*

Ces stratégies impliquent un investissement réactif de nouvelles 
manières de pratiquer l’orientation qui ne relèvent pas de la 
pratique commune, et qui permettent de mieux composer avec 
certaines contraintes de l’organisation du travail.

Échelle de stratégies de protection du métier

Reconnaissance 
(α=0,76)

Ces stratégies consistent à renforcer, défendre et promouvoir 
la pertinence des services professionnels d’orientation au sein  
de l’école et de la société.

Reprofessionalisation 
(α=0,76)

Ces stratégies impliquent une clarification et une revendication 
du champ d’exercice professionnel du CO, de son statut et des 
conditions qu’il implique.

Action Collective 
(α=0,61)

Ces stratégies consistent à mobiliser l’ensemble des acteurs 
concernés dans le milieu de pratique afin de générer des 
conditions plus favorables à l’atteinte de la mission des CO.

Mobilisation du 
syndicat (α=0,69) 

Ces stratégies impliquent que les conseillers d’orientation utilisent 
des ressources syndicales pour revendiquer des conditions 
d’exercice soutenant le rôle professionnel du CO au sein de l’école.

* intrapreunariat (intrapreneurship) : Ce type de stratégies a été nommé ainsi puisqu’il recouvre des 
caractéristiques de ce que certains appellent “l’intrapreneur”, i.e. une personne, employée d’une 
organisation, qui recherche les opportunités de développement, présente une autodétermination 
très forte, des qualités de leadership, une pensée innovante et une connaissance des politiques et 
procédures qu’il peut tourner à son avantage (Basso 2006).
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Analyse des données

Pour renseigner l’évolution des pratiques et de l’identité de métier des CO, 
une analyse typologique (cluster analysis) a été conduite à partir des scores moyens 
obtenus pour chaque sous-facteur de l’échelle des pratiques professionnelles (dési-
rées et réelles) des CO. Le choix de ces deux registres repose sur l’objectif de 
mettre en évidence la tension actuelle entre le désir de métier et le réel de l’acti-
vité. Dans cette analyse typologique, la mesure de distance euclidienne au carré a 
été utilisée puisque, selon Jean et Lachance (2014), elle est à privilégier lorsqu’on 
utilise la méthode de Ward. Le nombre de profils a été déterminé –en considé-
rant le pourcentage de changement dans les coefficients d’agglomération– selon 
le caractère heuristique de l’interprétation faite des résultats au plan théorique –et 
la variance expliquée. Cette analyse en mode exploratoire permet non de me-
surer précisément les phénomènes qui intéressent, mais d’en dégager les lignes 
de force. La description des profils est complétée par des analyses croisées avec 
leur degré de souffrance identitaire de métier, le type de stratégies mises en place 
pour réguler la souffrance et différentes caractéristiques sociodémographiques et 
organisationnelles.

Résultats : les profils dégagés

Cinq profils se distinguent sur le plan des écarts vécus entre les pratiques dési-
rées et les pratiques réelles et les sous-catégories d’activités sur lesquelles s’ex-

priment ces écarts. Les analyses croisées montrent que ces profils se différencient 
par le degré de souffrance identitaire de métier vécue, les stratégies d’adaptation 
défensive et de protection du métier mobilisées. L’ajout de variables socio- 
organisationnelles enrichit ces profils (Tableau 4) dont les caractéristiques géné-
rales sont synthétisées dans le tableau 5.

Tableau 4.  Caractéristiques sociodémographiques et organisationnelles  
des profils (% par profil)

Variables Modalités Profil 1 Profil 2 Profil 3 Profil 4 Profil 5

Genre
Homme 8 (19,5%) 3 (10,7%) 8 (17,8%) 8 (11,6%) 8 (19,5%)

Femme 33 (80,5%) 25 (89,3%) 37 (82,2%) 61 (88,4%) 33 (80,5%)

Travaille 
dans plus 
d’un site

Oui 28 (68,3%) 16 (57,1%) 33 (73,3%) 34 (49,3%) 24 (58,5%)

Non 13 (31,7%) 12 (42,9%) 12 (26,7%) 35 (50,7%) 17 (41,5%)
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Région
Rurale 15 (36,6%) 14 (50%) 17 (37,8%) 26 (37,7%) 16 (39%)

Urbaine 26 (63,4%) 14 (50%) 28 (62,2%) 43 (62,3%) 25 (61%)

Heures/
semaine

Temps plein 29 (70,7%) 18 (64,3%) 29 (64,4%) 54 (78,3%) 29 (70,7%)

Temps partiel 12 (29,3%) 10 (35,7%) 16 (35,6%) 15 (21,7%) 12 (20,3%)

Années 
d’expérience 
au sein  
de ce site

0-5 ans 8 (19,5%) 7 (25%) 19 (42,2%) 22 (31,9%) 19 (46,3%)

6-10 ans 15 (36,6%) 9 (32,1%) 17 (37,8%) 20 (29%) 12 (29,3%)

11-15 ans 10 (24,4%) 6 (21,4%) 5 (11,1%) 19 (27,5%) 6 (14,6%)

16 et + 8 (19,5%) 6 (21,4%) 4 (8,9%) 8 (11,6%) 4 (9,8%)

Secteur de 
pratique

FGJ – Public 26 (63,4%) 23 (82,1%) 28 (62,2%) 31 (44,9%) 24 (58,5%)

FGJ – Privée 8 (19,5%) 1 (3,6%) 3 (6,7%) 8 (11,6%) 0

FGA / SARCA* 7 (17,1%) 4 (14,3%) 12 (26,7%) 22 (31,9%) 7 (17,1%)

FP 0 0 1 (2,2%) 8 (11,6%) 9 (22%)

Ratio Nb 
d’élèves / 
CO

0 à 500 9 (22%) 10 (35,7%) 20 (44,4%) 35 (50,7%) 15 (36,6%)

501 à 1000 22 (53,7% 12 (42,9%) 15 (33,3%) 29 (42%) 20 (48,8%)

1000 et + 10 (24,4%) 6 (21,4%) 10 (22,2%) 5 (7,2%) 6 (14,6%)

* SARCA : Services d’accueil, de référence, de conseil et d’accompagnement

Tableau 5.  Synthèse des caractéristiques des 5 profils dégagés

Profil 1 Profil 2 Profil 3 Profil 4 Profil 5

Configuration 
pratiques  
désirées / réelles

Peu  
d’écarts

Peu d’écarts
Tâches 
admin. très 
faibles

Écarts élevés 
partout 
Manque 
tâches 
d’expertise

Peu 
d’écarts sur 
les tâches 
concrètes.
Manque 
tâches 
d’expertise

Écarts très 
élevés partout
Envahissement 
de tâches 
administratives

Souffrance 
identitaire  
de métier (SIM)

Faible Faible Élevé Moyen Élevé

Adaptation 
défensive

Très 
faible, sauf 
intrapreneur

Très faible
Moyen
Faible pour 
intrapreneur

Moyen
Élevé (repli, 
soumission 
pragmatique)

Protection  
du métier

Élevé Élevé Faible Moyen Faible

Caractéristiques 
socio-
organisationnelles

Secteur sec. 
privé
Expérience +
Ratio + élevé

Secteur sec. 
public
Expérience +

Situation 
d’emploi + 
précaire
Ratio + 
faible

Secteur 
adultes
Ratio + 
faible

Secteur 
formation 
professionnelle
Expérience
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Profil 1 : Les satisfaits polyvalents (n=41 ; 18%)

Caractéristiques de la configuration entre pratiques désirées et réelles : le 
profil 1 présente les scores les plus élevés (graphique 1) tant sur le plan des pra-
tiques désirées que des réelles. Très peu d’écarts sont observés entre elles à l’excep-
tion de l’intervention auprès des élèves vulnérables. Les résultats indiquent que 
les CO souhaitent pouvoir exercer davantage cette activité. À l’instar des autres 
profils, le soutien administratif constitue la tâche la moins désirée.

Dynamique de l’expérience subjective du métier : les satisfaits polyvalents 
éprouvent un faible degré de souffrance identitaire de métier, utilisent fréquem-
ment une diversité de stratégies de protection du métier et très peu d’adaptation 
défensive, à l’exception de celle d’intrapreneur.

Caractéristiques socio-organisationnelles : les CO de ce profil 1 se dé-
marquent par une présence proportionnellement plus grande dans les écoles se-
condaires privées (tout en sachant que le N de cette catégorie est faible), un plus 
grand nombre d’années d’expérience dans leur milieu et un ratio d’élèves par CO 
globalement plus élevé.

Graphique 1 :  Scores moyens par sous-catégories d’activités,  
selon les pratiques désirées et réelles pour le profil 1
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Profil 2 : Les satisfaits de la relation d’aide sans travail 
administratif (n=28 ; 13%)

Caractéristiques de la configuration entre pratiques désirées et réelles : le 
profil 2 présente aussi des scores assez élevés sur l’ensemble des activités et vit 
peu d’écarts entre les deux types de pratiques. Comme l’illustre le graphique 2, 
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ce profil se distingue par des degrés très bas, tant dans le registre désiré que réel, 
quant aux trois sous-catégories d’activités de gestion du cheminement scolaire, 
ces degrés étant les plus faibles pour les activités de soutien administratif et celles 
de promotion.

Dynamique de l’expérience subjective du métier : à l’instar du profil 1, les 
satisfaits de la relation d’aide sans travail administratif éprouvent peu de souf-
france identitaire de métier, utilisent fréquemment des stratégies de protection du 
métier et très peu celles d’adaptation défensive.

Caractéristiques socio-organisationnelles : les CO de ce profil se retrouvent 
proportionnellement davantage dans les écoles publiques, au secteur de la forma-
tion générale des jeunes, et ont un nombre d’années d’expérience dans leur milieu 
supérieur à celui des profils 3, 4 et 5.

Graphique 2 :  Scores moyens par sous-catégories d’activités,  
selon les pratiques désirées et réelles pour le profil 2
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Profil 3 : Les professionnels empêchés (n=45 ; 20%)

Caractéristiques de la configuration entre pratiques désirées et réelles : le 
profil 3 vit un écart important entre la manière dont le CO aimerait exercer son 
métier et la manière dont il le fait sur toutes les catégories d’activités. Par ailleurs, 
comme l’illustre le graphique 3, c’est surtout sur les aspects liés à l’expertise pro-
fessionnelle (relation d’aide, intervention auprès des élèves vulnérables ou rôle de 
consultant exercé auprès du milieu et des parents) que les écarts se manifestent 
par la négative, d’où le nom de ce profil.

©
 D

e 
B

oe
ck

 S
up

ér
ie

ur
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 1

4/
01

/2
02

1 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 p

ar
   

vi
a 

U
ni

ve
rs

ité
 d

u 
M

ai
ne

 -
 L

e 
M

an
s 

(I
P

: 8
8.

12
3.

51
.1

92
)©

 D
e B

oeck S
upérieur | T

éléchargé le 14/01/2021 sur w
w

w
.cairn.info par   via U

niversité du M
aine - Le M

ans (IP
: 88.123.51.192)



Les professions éducatives à l’heure des réformes
Simon Viviers, Abdoulaye Anne, Patricia Dionne

106 Éducation et Sociétés	 n° 43/2019/1	

Dynamique de l’expérience subjective du métier : éprouvant plus de souf-
france identitaire de métier que les profils 1 et 2, les professionnels empêchés uti-
lisent peu les stratégies de protection du métier et se situent dans la moyenne pour 
les stratégies d’adaptation défensive, mis à part pour celle d’intrapreneur qui est 
peu mobilisée.

Caractéristiques socio-organisationnelles : les CO de ce profil semblent 
avoir une situation d’emploi plus précaire (plus d’un milieu, peu d’expérience 
dans le leur) et ont un ratio d’élèves parmi les plus bas.

Graphique 3 :  Scores moyens par sous-catégories d’activités,  
selon les pratiques désirées et réelles pour le profil 3
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Profil 4 : Les pragmatiques (n=69 ; 31%)

Caractéristiques de la configuration entre pratiques désirées et réelles : le 
plus fréquent au sein de l’échantillon, le profil 4 a une pratique correspondant 
à ses attentes ayant trait d’abord à des activités considérées comme davantage 
orientées vers le concret, tel le soutien dans l’action ou l’information scolaire 
et professionnelle (graphique 4). Son profil se caractérise aussi par une certaine 
acceptation à mener des activités de gestion du cheminement scolaire. Les écarts 
les plus marqués traduisent un désir de faire plus d’intervention directe auprès 
des élèves en général et auprès des vulnérables et de rôle de consultant auprès du 
milieu et des parents.
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Dynamique de l’expérience subjective du métier : les pragmatiques se trouvent 
en milieu de peloton en ce qui concerne le vécu de souffrance identitaire de métier 
et ne se démarquent pas non plus pour les stratégies pour faire face à la souffrance 
identitaire de métier.

Caractéristiques socio-organisationnelles : les CO du profil 4 sont propor-
tionnellement plus nombreux à travailler dans un seul milieu et à temps plein, à 
œuvrer en formation générale aux adultes et ils ont un ratio plus faible d’élèves à 
leur charge.

Graphique 4 :  Scores moyens par sous-catégories d’activités,  
selon les pratiques désirées et réelles pour le profil 4
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Profil 5 : Les professionnels en souffrance (n=41 ; 18%)

Caractéristiques de la configuration entre pratiques désirées et réelles : le 
profil 5 montre des écarts très importants entre les pratiques désirées et les réelles, 
traduisant une insatisfaction importante. À la différence du profil 3, l’envahisse-
ment des tâches administratives, dites cléricales, semble le plus douloureux pour 
ces CO (graphique 5).

Dynamique de l’expérience subjective du métier : ces professionnels 
éprouvent un haut degré de souffrance identitaire de métier, utilisent fréquem-
ment la soumission pragmatique et le repli comme stratégies d’adaptation défen-
sive pour faire face aux situations de souffrance identitaire de métier.

Caractéristiques socio-organisationnelles : ce profil se manifesterait davan-
tage dans le secteur de la formation professionnelle (en sachant que le N de cette 
catégorie est faible). À l’instar du profil des professionnels empêchés, ces CO ont 
proportionnellement moins d’années d’expérience dans leur milieu.
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Graphique 5 :  Scores moyens par sous-catégories d’activités,  
selon les pratiques désirées et réelles pour le profil 5
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Discussion et conclusion

À la lumière des éléments ressortant des analyses, des points révèlent des 
dynamiques d’évolution de l’identité de métier des CO à la faveur des transforma-
tions de l’organisation du travail scolaire au Québec. Cinq d’entre eux méritent 
qu’on s’y arrête.

D’après ce qu’on sait sur les métiers relationnels (Doucet & Viviers 2016), 
il est peu surprenant que l’intervention directe auprès des élèves soit la catégo-
rie d’activités la plus désirée par les CO. Elle représente pour eux une source 
incontournable de sens et de plaisir au travail, surtout s’il s’agit de relation d’aide 
(Bardoshi, Schweinle & Duncan 2014, Dionne & Viviers 2016, Harris 2009). Ce 
constat met en évidence le risque de mise à mal de l’exercice du métier marqué 
aujourd’hui par la rationalisation des ressources et le changement de paradigme 
sur le plan de l’organisation des services réduisant les services directs à l’élève. 
Même si les écarts sont plus grands pour certains profils (3 et 5) que pour d’autres 
(1 et 2), l’intervention directe auprès des élèves, et particulièrement la relation 
d’aide, est moins présente que ce qui est désiré. Les pressions liées à la gestion du 
temps affectent davantage les métiers de la relation. Celui de CO n’y échappe 
pas, comme l’ont souligné des recherches auprès des conseillers-d’orientation-
psychologues en France (Amici & Le Moigne 2007). Dès lors, il n’est pas éton-
nant que les réponses aux besoins des élèves soient d’abord axées sur l’information 
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et le soutien dans des actions concrètes, selon les pratiques réelles révélées par 
l’enquête.

Deuxième constat, bien qu’elles ne suscitent pas autant d’adhésion, les acti-
vités relatives aux interventions auprès des élèves dits vulnérables semblent inté-
grées au désir de métier des CO. Institutionnalisées par une réforme récente du 
système professionnel québécois, faisant aussi écho à des lois promulguées dans 
d’autres pays (“No Child Left Behind” aux États-Unis), ces activités auprès des 
EHDAA ne font toutefois pas partie de la réalité quotidienne de nombreux CO 
selon les résultats de la présente enquête. Cette catégorie d’activités génère le 
plus grand écart entre le désiré et le réel pour les profils 1 et 2. Pourtant, selon une 
autre recherche, qualitative (Picard 2016), les CO seraient amenés à rencontrer 
de plus en plus de ces élèves dits vulnérables. Comme le Projet de loi 21 n’est 
entré en vigueur qu’en 2012, les règles d’application sont possiblement encore en 
train de se construire. Les contraintes peuvent aussi ici empêcher de pratiquer la 
relation d’aide, même si une loi régit ces activités.

Au Québec, comme ailleurs, les réformes éducatives ont incité les pro-
fessionnels de la relation d’aide et de l’orientation à investir davantage un rôle 
d’expert-conseil, de consultant, collaborateur, coordonnateur (Stone & Dahir 
2006). Le troisième constat tiré de l’enquête montre que ce prescrit du milieu sco-
laire semble également désiré des CO. Les catégories d’activités dans lesquelles 
il s’incarne (6 et 7B) arrivent globalement au deuxième rang des pratiques dési-
rées après l’intervention directe auprès des élèves. Transcendant les profils, le 
désir de collaboration est manifeste pour ce qui concerne le milieu et les parents, 
mais est plus mitigé pour les activités liées à l’approche orientante, ce dernier 
aspect concordant avec d’autres recherches (Maranda, Viviers & Deslauriers 
2014, Viviers 2016). Cela dit, ces activités de rôle de consultant ne semblent 
pas intégrées dans les pratiques réelles des CO, du moins pas à la hauteur de ce 
qu’ils désirent ; des écarts très grands sont observés, surtout pour les profils 3 
et 5, ce qui est susceptible de se traduire par un vécu de souffrance identitaire  
de métier.

Le quatrième point concerne l’envahissement de l’activité des CO par des 
tâches administratives ou cléricales, problème largement documenté tant au 
Québec qu’aux États-Unis. Plusieurs études révèlent l’insatisfaction et la frus-
tration devant la multiplication des tâches destinées à soutenir le système et à 
travailler avec les administrateurs scolaires (Kolodinsky et al. 2009). L’American 
School Counseling Association a ainsi proposé un modèle de pratique qui balise 
les tâches des conseillers, séparant celles qui sont appropriées des autres (Baggerly 
& Osborn 2006). Pas surprenant, dès lors, que les tâches administratives de sou-
tien à la direction et les activités de promotion fassent des scores si bas pour les 
pratiques désirées, mis à part pour le profil 3. C’est particulièrement le profil 5, 
associé davantage au secteur de la formation professionnelle, qui souffre de cet 
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envahissement dans son quotidien. Dans une conjoncture où le financement 
dépend du nombre d’élèves dans les programmes du secteur, certains effets de 
système sont susceptibles de s’étendre si le Québec poursuit dans la voie de la mise 
en concurrence des écoles selon des programmes spécialisés (Conseil supérieur de 
l’éducation 2016). Cette situation d’utilisation des CO à des fins organisation-
nelles ou administratives ne risque pas de s’atténuer alors qu’augmentent les me-
sures d’imputabilité administratives dans le milieu scolaire (Stone Johnson 2015).

Enfin, les résultats des analyses par profil laissent entrevoir le potentiel des 
stratégies de protection du métier pour rapprocher les pratiques réelles des désirées 
et éviter ainsi les situations de souffrance identitaire de métier, voire de dégrada-
tion de la santé psychologique des CO (Viviers & Boulet 2018). Elles sont toute-
fois difficiles à mettre en place alors que les stratégies de gestion individualisent le 
rapport au travail (Maranda et al. 2014) et que l’isolement caractérise la situation 
des CO. Il y a fort à parier que c’est par dépit que des CO, particulièrement ceux 
des profils 3 et 5, mobilisent des stratégies de repli et de soumission pragmatique. 
L’examen des variables socio-organisationnelles montre que les CO de ces pro-
fils sont ceux qui présentent le moins d’ancienneté dans leur milieu de travail. 
Ces CO les plus en souffrance (profil 5) exercent dans le secteur de la formation 
professionnelle où le travail de CO est particulièrement affecté par la logique 
managériale (ex. travail prescrit de promotion et de recrutement de leurs publics) 
(Viviers 2016). Il y a donc intérêt à poursuivre l’exploration des conditions de 
travail et de formation permettant de soutenir le déploiement de ces stratégies 
de protection du métier, inscrites dans une logique d’advocacie professionnelle 
(Trusty & Brown 2005), en situation d’interrogation sur les résistances profession-
nelles au nouvel ordre éducatif mondial.

Malgré les limites d’une étude exploratoire, l’analyse a identifié des zones de 
tension vécue par les professionnels de l’orientation au regard de leur identité de 
métier dans l’organisation actuelle du travail scolaire. Si les résultats font écho à 
ceux de la clinique du travail réalisés dans le cadre de travaux précédents (Viviers 
2016), l’analyse par profil de cette enquête rend visible la pluralité des configura-
tions de sens (et de non-sens) découlant de l’intégration d’activités désirées et de 
leur actualisation ou non dans la réalité du travail quotidien. Indirectement, cette 
étude éclaire les particularités des réformes menées au Québec et la manière dont 
elles touchent l’expérience de métier des professionnels de l’éducation. De ma-
nière itérative, l’analyse par profil pourrait être mise à l’épreuve de délibérations à 
propos des genres et des styles d’activités (Clot 2015) au sein de groupes de CO, 
nourrir certaines controverses du métier et soutenir ainsi son développement. 
Enfin, étudier cette problématique sous un angle dynamique en interrogeant les 
ressorts subjectifs et sociaux amenant les personnels scolaires à transformer leur 
métier pour pouvoir y rester malgré les contraintes qui affectent le sens de leur 
activité apparaît heuristique. 
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